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opération, principalement au pdint do vue de la pro
prote.

Nous croyons utilo de donner ici quelques rensei
gnements que l'on fera bien d'essayor â faire mettr<
en pratique par les trayouses, tant au point de vn<
de la quantité de lait â obtenir que pour sa qu'alité

Au moment du trayage il ne faut pas brusquer l:
vache, énr elle devient indocile, revêcho et doun<
moins de lait.

La compression trop forte du pis est souvent lî
cause qu'une vache finit par se dessécher, quelque
fois même par être exposée à perdre un ou deux -ma
melons, l'abondance et la qualité du lait dépendant er
un. mot autant de l'a tton tion que nous recoimandous
que de la douceur de caractère de la trayeuse.

La inaitrosso d'une forme instruite des précautionE
qui doivent être prises pour la traite des vaehes, doit
se charger de donner à cot égard des leçons a sce
propres filles ou à ses agagòros auxquelles elle cot.
lie lo soin de traire les vaches 'Ello doit exiger de la
trayeuse, avant de procéder fi la traite, de se laver les
mains, d'éponger le pis et les trayons, non avec le
lait, mais avec de l'eau froido pour les ratformir; on
ne doit pas faire usage d'eau chaude ou même tiède.
Il faut que la trayeuse soit sur elle d'une grande pro-
proté; q''ello conduiso doucement la main depuis le
haut du pis jusqu'au bas, sans interruption ; tirer al-
ietrnativement les deux mamelons du 'même côté et
les deux du côté opposé, de changer d'instant à autre
et d'obtenir exactement jusqu'à la dernière goutte de
lait.

Choses et autres.

£tjporaion ud'aniiaux.-Nous traduliscns le la Cîcanaian Ga-
elle, journal piîublié A Londres, Angleterre: " Le chargement

le plus considérable d'aniiiiiaux qui nous uit été envoyé du
Canada, sur tun seiul bâtiment, nous est irrivd dernièrenient
par le Curmonc. Ce navire avait A bord-7ati tètes dû bétail, ex-
tédiées ar divers coiigna:taiies. Le voyage de Mlon.réal à
Thaues lavenu a été accompli en t.reizo jours, et les animaux
sorit tous arrivés en boi état. Nous sommes heureux <lo cous-
t:ater que le volume de ce trafic a enisidérablenient auiginoîté
uette année et que les :iiii:x envoyés sont d'une qualité <le
beaucoup supérieure A celln des animaux envoyés il y a quel-
quies années. Jusqu'à ce jour, les aiinniu <des Etats-IlUis
avaient, jusqu'à un certain point, été à la tête lu marché, mais
tiout fait supposer que les -ianiiiiaix canadiens sont en bonne
voie le les supplanter.-Le Moniteur la Conmmerce.

Quncil itede nourriture à donnerait béail.-La quantité le nour-
riture exigée par le bétail varie itnio à l'égard d'aninuux di
inôeuu ge ut. de la innie race; elle varie davantage à l'égard
d'uuiniaux de races différentes.

A ce sujet, tu agruiooie anglais a tout particulièrementcons-
t at.6 q u'un mouton conusoiue journellement vingt-huit livres
dle.nourrit.ure verte par jour; uit bunif oit une vaele, cent citi-
quaute livres; un Veiu, quarante livres; tua genisse on tii-
tuait d'un au, huat re-viigts livres. Diis ce crus un bouf on ue
v ache co<isiniimenit presqu'.titan t de nourriture verte ique cin î
iiuiiitonis à li I*<ii.

]RECETTES

Levare pour le pain.

Pienez une grande poignée tleiers do houblon que vous
Ierez bouillir pendant vingt minin t*îs dans mne pîinît.e. d'eau:
uoulez le jos qIule vou jbetterez bouillant dans unuuo livre de fa-
rine et melez à lia farino jusqu'à ce que celle-ci devietine on pâte

211inlle.
pruuez la grosseur dl'un S:uf i levnin qw vous i ruz dé-

tremapé dans un peu. d'eau tiède; et mett-z-le dans votre pâte

que vous laisserez lever pendant douze heures.. -Ne jetez pas
voà fleurs de houblon, parce qu'il faut éclaircir la pâte qiiand
elle est levée, et vous pouvez voué-servir ces meme furs en y
jetant de l'eau bouillante, pour faire un:peu de jus avec lequel
vous éclaircirez votre pâte j usqit'.ce q tielle soit claire comme
pour faire des crêpes. Cette levure peut servir à faire du pain ;
il en faut prendre deux cuillérdes par gros.pain, et faire le le.
vain la veille comme à l'ordinaire. Cette levure peut se con-
server au frais pendant un mois.

Vin de cerises.

Il faut jirendre'les cerises lei plus maùres et. en ôter les no-
yaux: on les écrasera,-on les mettra dans un vase; on les y.lais-
sera vingt-quatre on trente-six heures, "aftri que la peatu coin-
mînuique sa couleur au jus, ensuite on passera au .travers d'un
linge; on mettra alors par pinte dix onces de sucre, on agitera
souvent la liqueur. Lorsque le sucre sera bien fondu, on mettra
le jus proportionné à la quantité; il y fermentera. On rempli-
ra le tonneau plusieurs fois par jour ; on réservera, poir le rem-
plissage; trois pintes sur vingt pintes. Lorsque le jus cessera
de bouildr ou cassera les noyaux, et on les mettra dans le tot-
neau; ensuite on le bondonuerai, et on le mettra à la cave:
trois un quatre mois après, on mettra le vin en bouteilles. Ce
viii fermentera pendant quinze ou dix-huit jours environ.- Oi
pourra, si l'oii veut, imaler avec les cerises, avant de les écra-
ser, quelques livres le framboise, quatre livres de cerises, don-
niant environ une pinte. Les cerises aigres ne sont pas propres
A faiire ce vii; muais celles qui sont douces et non amnères, cou-
viennent très-bien ; il faut rejeter toutes celles qui sont gatées.

Jeune fille demandée comme commise
Une jeune. fille pouvant écrire correctement le français eb

sachant bien la comptabilité, pourra obtenir de l'emploi com:me
commis dans un magasin situé dans la'paroisse de Ste Aune de
la Pocatière. Elle devra fournir de bonnes recommandations.
S'adresser ai Bureau <le la Garefic des Camp'agnes.

12 juillet 1883.

DISSOLUTION DE SOCIÉTÉ
A Société en commandite qui existe entre les soussignés

J comni marchands en eominerce gétiéral à St Alexandre,
dins le ComutO et District de Kaioturaska. sous la raison so-
cal de DUMONT,- GARNEAU & COMPAGNIE, a'été ce jour
dissoute dî coiutnun accord.

Daté à St Alexandre le qîiiuzièn jour de juin, mil huit cent
quait.r e-vingt-trois...

2d Juinî 1883.

JOSEPH DUMONT.
RlËMI GARNEAU.
EMILE .ST-ONGE.

ENGRAIS ARTIFICIEL.
Le dépaurtemuent de.lagriculture et des Travaux Publics

offre en vente une certaine quantité de golmon biphosphatà,
à raison de douze piastres la tonne, (c'est moins que la moitié
du prix coûtant) et deîuxpiadire le quart, liviés au quai ou à
la gare du cheumin de fer du Nord, à Q nébec.

On ne vndra pas moins d'un quart à la fois.
Par ordre,

Qubec, 19 avril 1883. .

ERNEST OAUNON,
Secrétaire.

DEMANDE D EMPLOI COMME INSTITUTRICE
NE jeune fille ayant obtenu son diplôme pour école-no-
dèli+, prendrait un engagenent pour tenir nue école

nioièlel dans un arrondissemnut soolaire ou pour enseigier.le frtiçàisi dans~ unîe famîille.
adr rser tist Bureau de la Gazette des Campagnes, A Ste-Anno

(le la Pocîatière.
10 niai 1883.


